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«Créer, c'est ainsi 

donner une forme 

à son destin.» 

Albert Camus 
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Harold Rhéaume est un homme heureux. Depuis 
1989, il a signé plus d'une trentaine d'œuvres choré­
graphiques ainsi que plusieurs pièces commandées 
par des compagnies et des écoles de danse renom­
mées. En 1999, il fonde à Québec, sa ville natale, sa 
propre compagnie qu'il nomme LE FILS D'ADRIEN 
DANSE, à la mémoire de son père, afin de continuer 
sur sa lancée vers l'exploration de nouveaux univers 
artistiques. 

Nous nous sommes rencontrés dans la loge des 
artistes un après-midi de novembre ensoleillé, le jour 
de la première montréalaise du spectacle Pusççle Danse, 
un casse-tête à 4 morceaux, de chorégraphes québé­
cois et français. Une invention chorégraphique entre 
deux pays, le voyage d'une danse itinérante présentée 
en tournée au Québec et en France. Des duos 
homme/femme créés en harmonie. Harold Rhéaume 
y présente Morta, une réflexion sur la perte de soi et 
la perte de l'autre, inspirée par le décès accidentel 
d'une amie. 

Il faut voir Harold Rhéaume en chair et en os : il 
y a chez lui un je-ne-sais-quoi de naturellement 
charmeur, une simplicité désarmante que l'on sent et 
que l'on tient d'emblée pour vraie. Mais ce qui fascine 
le plus, c'est l'intégrité de son propos — l'unicité pro­
fonde de ce qu'il pense et de ce qu'il fait. 

Originaire de Québec, issu d'une grosse famille tradi­
tionnelle, peu portée sur les arts, Harold a son pre­
mier contact avec la danse en visionnant, enfant, des 
comédies musicales du grand Fred Astaire. «J'ai été 
profondément marqué par l'œuvre de Fred Astaire. 
J'admirais l'élégance et la précision du mouvement, 
ainsi que sa capacité d'exprimer une multitude d'émo­
tions.» À la fin de ses études en arts visuels, il s'inscrit 
au Conservatoire d'art dramatique et à l'École de 
danse de Québec. Fruit du hasard ou du destin, il 
entre à l'École de danse et poursuit sa formation artis­
tique avec la compagnie Danse Partout. 

En 1989, il joint le Groupe Lab de danse à Ottawa, où 
il travaille avec de nombreux chorégraphes, et en 
1994, il lève les voiles à destination de Montréal. Il 
y connaîtra un grand succès comme danseur et choré­
graphe pendant six ans : il y relève un de ses plus 
grands défis, Les dix commandements, une pièce pour dix 
danseurs, en 1998. Puis il fonde à Québec, en 1999, 
sa propre compagnie de danse contemporaine, LE 
FILS D'ADRIEN DANSE. 

Artiste multidisciplinaire, Harold Rhéaume aime 
explorer divers univers et formes artistiques, qui 
teintent son œuvre chorégraphique et mettent en 
lumière son unicité. Empruntant au théâtre les 
notions d'interprétation et de lieu, aux arts visuels les 
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couleurs, les contrastes et les textures, il veut que son œuvre choré­
graphique témoigne de la vie et de la spontanéité. 

«Tout est possible avec la danse. Avec le corps, les possibilités sont 
illimitées — il est complet, complexe et riche. 

«Il y a trois lieux importants qui m'ont conduit à la maturité artis­
tique : Ottawa, Montréal et Québec. Je garde un souvenir impéris­
sable de mon séjour à Ottawa, en particulier de ma rencontre avec 
Peter Boneham lorsque j'ai joint les rangs du Groupe de la Place 
Royale, de 1989 à 1993. C'est là, dans les studios du laboratoire, que 
Peter Boneham m'a encouragé à développer mon potentiel d'inter­
prète et approfondir mon propre langage chorégraphique. J'ai 
d'ailleurs tissé des liens étroits avec plusieurs de mes collègues du 
(.roupe.» 

Lors de son séjour au Groupe de la Place Royale, il y a été remarqué 
comme un interprète talentueux à la technique solide. «Mais ce n'est 
pas ce qui l'intéressait vraiment, explique Peter Boneham. Harold 
a été très tôt porté à se questionner sur le travail chorégraphique des 
artistes invités — l'amorce de sa propre démarche artistique. Les 
œuvres qu'il a créées durant son séjour au Groupe révèlent l'intégrité 
de sa démarche et dévoilent une ligne directrice puissante, sur le plan 
de son travail gestuel, qu'il n'a jamais abandonnée. Je considère que 
la création Ivre a été un point tournant dans sa démarche artistique 
en tant que chorégraphe et interprète.» 

Yvonne Courts, une amie et collègue du Groupe, poursuit : «Au 
cours de mon expérience de travail avec Harold, j'ai senti chez lui un 
réel plaisir de chorégraphier, de se dépasser et de découvrir avec ses 
interprètes une voie sincère et une qualité de travail rigoureuse. La 
danse de Harold possède une âme qui vous transforme en tant qu'in­
terprète. Je lui serai toujours reconnaissante pour sa générosité, son 
talent et sa sensibilité.» 

Au cours des années, il reviendra à plusieurs reprises dans la région 
d'Ottawa, ainsi qu'à Sudbury, afin d'y présenter certaines de ses créa­
tions, notamment Ficbo, un solo intimiste, et Les cousins, une création 
jeunesse. Créateur aux multiples facettes, il collaborera également 
à certaines productions de la Compagnie Vox Théâtre, en tant que 
metteur en scène et chorégraphe. Et l'histoire d'amour se poursuit... 

«Pour moi, la danse est au service du public et doit être accessible.» 
Depuis 2001, sa compagnie s'implante dans la communauté en 
développant notamment le créneau de la jeunesse. «La relève artis­
tique est une de mes préoccupations de premier plan — je crois que 
la danse est un art de transmission qui permet un enrichissement 
mutuel.» Cet art de se renouveler, de rester ouvert aux infinies pos­
sibilités de la danse, confère certainement à Harold Rhéaume un 
atout de taille dans ses réalisations, autant sur le plan humain 
qu'artistique. 

À quand la prochaine visite d'Harold Rhéaume en territoire franco-
ontarien? Il nous faudra faire preuve d'un peu de patience, étant 
donné ses nombreux projets dans la région de Québec en 2002-
2003. 

Elle-même danseuse et enseignante depuis plusieurs années, Nicole Michaud 
est une observatrice assidue de la scène contemporaine de la danse. 


